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L'EXPEDITION DE BOTHA

DANS

LE SUD-EST DU TRANSVAAL
(septembre 1901) '

Septembre amene le printemps dans l'Afrique du sud et

cette saison, qui se transforme rapidement en ötö, est celle oü
Therbe pousse dans le veldt et oü les Boers cherchent ä tenter
quelque entreprise.

Donc, au döbut de septembre 1901, le general en chef Louis
Botha reunissait 2000 ä 2500 hommes et Ton apprit qu'il se

dirigeait des environs d'Amsterdam-Ermelo, la region pröferöe
de ses commandös, vers la pointe S.-E. du Transvaal, dans le
but d'envahir la Colonie du Natal.

Döjä, vers le milieu d'aoüt, on avait vaguement entendu
parier, du cötö anglais, de la concentration d'un corps ennemi
dans Test. Cette concentration semblait ötre une reponse ä la

proclamation cle lord Kitchener (datee du 7 aoüt) qui sommait
les Boers de deposer les armes avant le 15 septembre. Le 4

de ce mois, les colonnes Pultney et Stewart, operant au S.-E.
cle Vryheid, avaient rencontre un fort detachement boer pres
cle la ferme d'Apologie 2 et Tavaient repousse vers Test. Le
brouillard et le mauvais temps masquaient les mouvements
des Boers. II ötait en outre difficile d'obtenir cles renseigne-

1 Une bonne partie du recit de cette campagne est tiree par nous des correspondances
du Times ct notamment de deux lettres datees de Newcastle Times des 22 oct. et r(>

nov.) Ce genre de documents, ainsi que nous avons eu plusieurs fois roecasion d'en
faire l'experience, est generalement tres exact et en eoncordance avec les rapports
officiels, soit, dans I'espece, avec les rapporls des 8 et iS octobre igoi, de lord Kitebener,

et leurs annexes. On trouvera plus loin un croquis du terrain tire de notre carte du
theatre de Ia guerre.

2 Apologie est situe, ä un peu plus de 3o kilomelres au S.-E. de Vryheid, sur la
riviere l'mvolosi.
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ments des indigenes qui, avises de ces evenements et crai-
gnant d'etre fusilles, se tenaient cois dans leurs kraals.

Cependant, des le döbut de septembre, on avait pris quelques
mesures preparatoires. La colonne Pultney, qui ötait descendue

vers le sud fut ramenee du Zululand ä Volksrust, au nord
cles defiles du Natal, tandis que la garnison de Vakkerstroom
ötait renforcee par 80 hommes du 8e hussards. Les colonnes
Caratt et Colville, qui operaient aux environs de Standerton, se

rapprochaient du midi. Enfin, les associations de volontaires
du Natal etaient prevenues de se tenir pretes ä partir dans les
48 heures.

Toutefois, la Situation ne fut eompletement öclaircie que le
15 septembre. Ce jour-lä, la colonne Garatt, qui se trouvait alors
ä 25 milles au S.-O. d'Amslerdam, apprit que, dans la nuit du
12, un corps ennemi, signale ä Textrömitö N.-E. des monts Slan-
gapies', avait marche vers le sud, dans la direction d'Utrecht.
Le general en chef Louis Botha, car c'etait lui, disposait,
d'apres les dires d'un prisonnier, de 1500 hommes, d'un canon
du Creusot, d'un Pompom et d'une Maxim.

En possession de ce renseignement precis, les Anglais pous-
serent avec vigueur les mesures de defense et le chemin de fer
döversa, sans interruption, des troupes dans le nord du Natal.

Le 16 septembre, Ia colonne Allenby avait ötö chargee sur
wagon ä Pretoria et eile arrivait le 18 ä Dundee, quartier du
general Clements. Les troupes continuaient ensuite ä affluer,
entre Volksrust et Dundee. Quant au general Lyttelton, qui
avait pris, le 4 septembre, des mains du general Hildyard, la
direction des Operations dans le Natal, il avait etabli ses quartiers

ä Newcastle. Les generaux Walter Kitchener, Bruce
Hamilton, Gilbert Hamilton et Spens y debarquaient, ainsi que
le colonel Campbell. Enfm, le gönöral sir Bindon ßlood, qui
retournait aux Indes, apres de brillantes expeditions au nord et
au sud cle la voie ferree de Lourenco-Marquez, s'arretait, en
passage ä Newcastle, pour conförer avec Lyttelton. Le mouvement

n'etait entierement termine que le 25, l'ensemble des

troupes anglaises concentrees-, lelong de la frontiere du Natal et

1 C'est-ä-dire ä nne vingtaine de milles au sud de Piet-Retief.

2 Lr mot <l<- concentration n'a ici qu'un sens relatif, car si l'on envisage Ie theatre
de cette campagne, compris enlre les frontieres du Natal, du Zululand et du Swaziland]
un conslate que cette region est aussi grande que difficile ä parcourir. Elle a la forme
d'une sorle de parallelogramme, dont les petits cötes se trouveraient au S.-E. et au N.-O.
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dans la pointe S.-E. du Transvaal, se montant alors ä JN ou
19000 hommes.

* *
Au moment oü notre röcit commence, c'est-ä-dire le 17

septembre, les colonnes anglaises rendues sur le terrain etaient
disposees comme suit: Garatt marchait au sud, venant
d'Amsterdam, ainsi que nous l'avons cht, tandis que Pultney, ayant
atteint Wakkestroom, se rapprochait d'Utrecht. Enfin, Cough
et Stewart etaient envoyes de Dundee vers Vryheid pour tenir
la route ouverte aux convois, Vryheid devant servir de centre
de ravitaillement.

Cependant le mauvais temps devait gener Texecution de ce

plan de campagne. Pultney fut retarde dans sa marche vers
Utrecht, et Garatt, clont on n'avait pas de nouvelles, atteignait
Wakkestroom, au lieu de coo pörer avec Pultney du cöte d' U trech t.
Les Boers, venant de Piet-Retief, purent donc, sans Opposition,
s'avancer au sud, vers TElandsberg, puis gagner, par le Scliur-
weberg, les bords du Bloodriver, affluent du Bulfalo qui forme,
du cöte N.-O., la frontiere du Zululand et du Transvaal. Us

barraient ainsi la route de Vryheid ä Dundee et .devaient se

heurter aux colonnes Cough et Stewart, qui, comme nous
l'avons dit, suivaient cette route, ne croyant p.as Botha si pres.

Le 17 septembre, Botha affirmait sa presence, au sud de

Vhryheid, en intligeant un öchec serieux au detachemenl du

major Cough, fort de trois compagnies d'infanterie montee et
deux canons cle la 09'' batterie.

Le matin meme, ce corps, marchant dans la direction de

Vryheid, quittait Dejägersdrift (sur le Buffalo) pour Rooikop et

Blöodriverpoort, point oü la route franchit un affluent de la
riviere de ce nom. II avait derriere lui, ä une heure de distance,
la colonne du lieutenant-colonel Stewart formöe des

Johannesburg mounted Ritles. Le major Cough, en approchant dela
riviere avait prie le colonel Stewart de rester pres cle Booikop
d'oü Ton pouvait observer le terrain situö p us au nord, lui
demandant seulement de marcher au canon, le cas echeant.

Li- petit »-»rl»' N.-O. enlre lc Swaziland cl Irs environs de Standerton mesure environ
löo km., tandis que le grand cöte, mesure le long de la fronliere »In Natal, de

Standerton, au nord, au fort d'Itala, au sud el dans Ic Zululand, aurait une etendue de

200 ä 200 kilometres. Dans la mauvaise saison, les rivieres sont ingucables el les
terrains detrempes. Les terrains coupes el les bois abondent, contrairement ä ce que l'un
voit plus ä I'O. Entin, les Communications ne sonl bonnes que dans le voisiiuisce »le la

voie ferree »pu va de Johannesburg ä Durbau.
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Voyant devant lui, vers ßloodriverpoort, un corps boer de 300
liommes qui avait mis pied ä terre clans le passage meme,
Cough se porta immödiatement en avant au galop, avec tout
son monde, pour occuper, ä sa gauche, une crete dominant

le passage et d'oü il espörait surprendre Tennemi. Mais le
gros des Boers (1000 liommes environ) se tenait cache derriere
la colline et, au moment oü les Anglais abordaient celle-ci, ils
furent attaques ä Timproviste, sur leur flanc droit, puis par
derriere, par 400 hommes. En meme lemps un autre dötachement

les chargeait en front ä travers la crete. La plus grande
partie des gens de Cough fut tuöe, blessee ou prise1. Quant
aux deux canons et ä la mitrailleuse ils furent aussi captures,
mais sans hausse ni culasse.

Une demi-heure apres avoir regu le message cle Cough, le
colonel Stewart avait observe, de Booikop, le mouvement en
avant de son collegue et il s'etait bäte d'accourir avec la troupe
montee ; mais il arrivait trop tard. Pendant qu'il s'avancait, il
recut un nouveau message le provenant du malheur survenu.
Apres avoir examine la Situation, il se decidait alors ä se retirer

sur les gues du Bulfalo. En effet, sa troupe devait protöger
les canons restes ä Booikop, ainsi que les bagages des deux
colonnes qui suivaient derriere et il craignait lui-meme d'etre
tourne. Peu apres, il fut rejoint par le major Cough et le
capitaine Craycroft qui avaient tous deux reussi ä s'echapper,
tandis que le reste des prisonniers ötait reläehe du cöte cle

Vryheid.
Les incidents cle ce genre sont frequents et il est difficile

qu'il en soit autrement, la force des colonnes anglaises etant
calculee pour tenir tete ä de petits dötachements ennemis. Ce-.
pendant, exceptionnellement, ces colonnes sont exposees äetre
surprises, au moment oü elles se trouvent, subitement, en
prösence d'un corps plus considerable.

D'autre [»art, lorsque la concentration de ce corps est signalee,

il attire sur lui toutes les troupes anglaises voisines ainsi
que cles renforts venus par chemin de fer. Les Boers subissent
alors un echec et traquös de tous cötös ils sont forces de se

disperser. Ils executent cette derniere manceuvre, comme on
sait, avec la plus grande facilite, au milieu de nombreux obs-

1 2 officiers el 1/1 bommes furent tues. — \ ofliciers el 20 bommes lurenl bless»'>s.

— 5 ofliciers et 100 hommes furent pris. — Total des perles: 11 officiers et 189 hommes,

sur 3oo.

1002 9
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tacles naturels, gräce ä leur superiorite de marche et ä l'etendue

du terrain. Le rapport cle lord Kitchener, tout en consta-
tant Timprudence du major Cough, rend hommage ä la valeur
de cet officier et approuve eompletement la retraite du colonel
Stewart.

On ötait certain que, du cöte boer, les deux Botha, Opper-
mann Britz et Henderson etaient presents au combat et il devenait

evident que les environs de Dundee ötaient serieusement•
menaces. Aussi, le 19 septembre, les volontaires du Natal
furent mis sur pied et places sous le commandement du general
Dartnell, mande de TOrange ä cet effet. Les differents corps
anglais etaient alors en train d'arriver par train ou de se
rapprocher du thöätre cles Operations.

* *

Ne pouvant forcer Dejägersdrift et donnant suite ä son projet
de penetrer dans le Natal1, Botha passait alors au sud du Blood-
river et entrait dans le Zululand par la bände etroite de Nqutu
Des detachements s'avancaient le 21 septembre vers Borkesdrift

et Vantsdrift, gues du Buffaloriver, non loin d'Helpmakar.
Mais les troupes anglaises etaient döjä en marche dans cette

rögion et des patrouilles de volontaires du Natal gardaient les

gues. En outre les rivieres, mises ä flot, etaient difficiles ä

franchii et les chevaux extönues par onze jours de pluies per-
sistantes5. Aussi Botha qui avait, dit-il lui-meme, l'intention de

traverser, en une nuit, le Biggarsberg clut-tl modifier son plan,
pour chercher au sud un passage plus facile. Donc, sans
insister autrement, les Boers repartirent vers le N.-E. et, le 23,
ils avaient evacue le Zululand, pour rentrer dans le Transvaal.

Ce mouvement retrograde n'etait d'ailleurs qu'une feinte.
II s'agissait pour Botha cle s'eloigner quelque peu de la frontiere

du Natal, ahn d'öchapper ä la surveillance anglaise, et de

se porter ensuite rapidement plus au sud pour franchir cette
meme ligne frontiere, en un point reste inoccupe : Botha espörait

ainsi percer dans la direction de Greytown ou cle Melrooth.
jeter le desordre dans le Natal et repartir avec son butin, apres
s'etre ravitaille ä son aise.

1 Nous savons, par un rapport de Botha ä son gouvernement, date du 28 septembre
{Times du 18 janvier), que teile elait bien son intention.

- Botha dut renvoyer en arriere, vers Vryheid, 3oo chevaux hors de service « de sorle
rr que, dit-il, dans son rapporl, ä peu pres la moitie du commandö primitifre tourna en
>r arriere 1'?'.') »
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Le dösarroi aurait pu ötre encore augmente si les bandes de

TOrange avaient eu assez de consistance pour entrer en forces,
dans la colonie, sur les derrieres des Anglais et ä travers les

postes places par Bündle dans le Drakensberg. Toutefois, di-
sons-le de suite, cette derniere eventualite ne se realisa pas.
A la reserve de deux petits detachements qui furent aussitöt
refoulös, De Wett, probablement encore meurtri de ses echecs
clans la colonie du Cap ne put imiter la concentration 'de
Botha1.

Quant ä faire plus qu'un simple raid et ä obtenir des resultats
militaires sörieux, il est ä peine necessaire de faire remarquer
que Botha, avec ses 2500 hommes ne pouvait y songer. A
supposer möme un succes complet, il aurait peut etre eu quelque

peine ä sortir sain et sauf d'une contree en majorite hostile

et moins connue de ses cavaliers que leurs pays d'origine2.
Cependant, devant l'hesitation des Boers, les Anglais conti-

nuaient ä renforcer leurs lignes, le long de la frontiere, jusqu'ä
Textrömitö de la pointe sud du Transvaal et aux environs de

Melmotb. Le 23, deux officiers et 00 liommes de la 5° division,
montee, etaient envoyes, de Fort-Prospect, pour augmenter Ia

garnison du fort d'Itala, tandis qu'un officier et 48 hommes de

Tartillerie de Durham (milice) passaient de Melmotb ä Fort-
Prospect Des renforts etaient aussi portes, en seconde ligne,
ä Creytown dans le Natal et ä P^showe, au sud de Melmotb,
dans le Zululand. Quant aux principales colonnes, elles quit-
taient Ia voie ferree clans differentes directions.

A ce moment, Botha avait pris la döcision de 'marcher au
sud contre Itala, ä travers le Zululand, et avait tentö, parun
prösent de 900 tetes de betail, de se concilier le chef Zulu du
district de Nkutu. Toutefois, ce personnage renvoya le betail,

1 Depuis cel echec, subi ä la lin de hjoo, Le Wett devait rester un an sans pour ainsi
dire faire parier de lui. Cependant, De Wett et Steijn avaienl cherche ä concentrer, ä

Tafelkop, dans I'Orange lau nord d'Harrismith), Ies commandös de Frankfurt, Villiers.
dorp, Reitz, Lindley, et Heilbron, dans l'intention de franchir la passe de Van Reenen,
Le 17 septembre une bände de iöo bommes, porlant des rubans (puggarecs) oranges,
attaque le siei^e du district d'Upper-Tugela non loin de Spionkop. Promptement repoussee

eile repassr dans I'Orange par Ie col d'OHvers-Hoek, franchissanl, gräce au brouillard,
les avants-postes de Rundle. Lc 26 septembre, un aulre detachemenl de ineme force
attaquait Jes postes anglais du Drakensberg, pres de Normandien-Pass, soit ä pen pres
a la hauteur »le Tafelkop, el fut aussi repousse. On pouvait aussi noter la presence
de quelques petits corps le long du versant ouest du Drakensberg.

2 On a cependant assure que les Iroupes de Botha renfermaienl un certain nombre
de rebelles du Natal.
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probablement enleve clans le voisinage, en repondant qu'il
resterait fidele ä son Roi1. Nonobstant, les Boers continuerent
leur marche et, dans la nuit du 25 au 20 septembre, ils
arrivaient devant ltala et Prospect.

Le fort d'Itala, qui est probablement un ancien fort frontiere,
datant cle la guerre des Zulus, il y a une vingtaine d'annees,
ötait pourvu d'un simple retranchement en terre et n'avait pas
grande valeur döfensive. En outre, Templacement, choisi sur le
Ilanc E. de la montagne et plus ou moins en contre-bas, parait
avoir ötö peu favorable. C'est ce que semble du moins prouver
la necessite reconnue d'occuper aussi un point dominant et
avancö vers Ie nord. place ä un mille de distance, sur le sommet

du mont ltala. II resulte, en lous cas, des details qui
suivent, que les döfenseurs du fort etaient tres exposes au feu.

Des le 25 apres midi, la garnison avait appris que le
commandö frontiere cle Dannhauser, qui oecupait ies environs,
avait ötö renforce par deux forts dötachements. Dans la soiree,
vers 8 heures, on sut que les Boers, ayant quitte Babanango3,
avaient passe la frontiere. fis s'avancaient en deux colonnes

par le chemin ä Tonest de Babanango et, plus ä Test, du cötö
de Whitesdrift.

La garnison du fort, commandee par le major Chapman,
se composait de 300 liommes de la 5° division cTinfanterie
montöe3. Elle disposait de deux canons cle campagne de 15

appartenant ä la 09" batterie et d'une Maxim. On etablit aussitöt,
sur le sommet, au poste avance, une compagnie forte cle 80
hommes et cle deux ofliciers.

Peu apres minuit, ce poste fut subitement attaque par un

corps Boer estime ä 5 ou 000 hommes, et empörte apres une
heure et quart de combat, interrompu, il est vrai, par une
pause d'une demi-heure. Le lieutenant Kane fut tue, criant ä

ses hommes: « Xo surrender » et le deuxieme officier, le lieu-

1 C'est-ä-dire, au Roi d'Anglelerre. — ll est interessant de faire remarquer la fidelite,
ä la cause anglaise, de tous Ies grands Etals indigenes, places sous le protectorat britannique,

qu'il s'agisse des Zulus, des Basutos ou du roi Kbama. On verra aussi plus loin
la conduite courageuse de la police indigene du Zululand.

2 La Situation du mon! Babanango doil elre fixee, au sommel d'un saillant de la
frontiere, ä environ 25 kilometres au nord d'Ilala.

3 S»iil trois compagnies montees tirees »les regiments Füsiliers de Dublin, Middlesex,

Dorset, South Lancashire el Füsiliers de Lancaslre.
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tenant Lefroy, fut gravement blessö, apres avoir tue d'un coup
de revolver le commandant Potgieter. A deux heures du matin,

un message verbal annongait au major Chapman le
desastre du poste avancö. Une bonne partie de la garnison avait
ötö tuee, blessee ou faite prisonniere. Le reste s'etait refugie
sur le versant sud de la montagne oü il combattit toute la
journee, infligeant des pertes importantes aux Boers.

Entre cleux et trois heures, le fort lui-meme, röduit ä 200
hommes de garnison, fut assailli ä son tour du haut de la

montagne et de deux autres cötes. 800 hommes, sous Christian
Botha et Scholz, attaquaient par l'ouest, tandis qu'Oppermann
avec 500 hommes prenait par le S.-E. Le detachement de
Potgieter, soit 600 liommes, venait par le nord. En outre, 200 hommes

gardaient la cröte que traverse la route de Nkandhla1 et de
Melmoth. Le general en chef Louis Botha dirigeait lui-meme, les
Operations du mont Babanango, et donnait ses ordres par hö-
liographe ou par ordonnances montöes. Enfin de petits
dötachements parcouraient les environs en quete d'approvisionnements.

Le feu ayant cessö un instant, ä 6 heures du matin, le major

Chapman envoya vers le sommet des eclaireurs indigenes
pour s'assurer de la Situation. Un Chirurgien qui ötait alle
s'enquerir des blesses fut, ainsi que les Cafres, retenu par les
Boers, pour soigner les blesses et empörter les morts, Operation

qui dura toute la nuit et le jour suivant. Peu apres 0 heures
le feu reprit cle plus belle pour ne cesser qu'ä 7'/. heures du
soir. A ce moment, les Boers se deciderent ä la retraite et, une
heure apres la cessation du feu, vers 8'/, heures, les Cafres,
envoyes de nouveau, rapporterent que Tennemi se retirait au
nord et au N.-E. vers la frontiere.

Le combat avait durö 19 heures, d'une facon acharnee, et
sans que la garnison püt manger ni boire. Cräce au sang-froid
de cetle derniere et ä l'excellente direction du feu, la munition
put suffire jusqu'au bout. De bonne heure döjä, la mitrailleuse
avait ötö mise hors d'usage par une balle. Quant aux deux
canons, gräce ä une nuit de pleine lune, ils avaient pu rendre
de grands services. On avait surtout pris pour but des kopjes
situös au nord, ä 1100yards et une crete distante de 3400 yards

1 l.e dislricl »le <•»- nom est celui dans lequel Mala se Irouve situe et le monl
Nkandhla prolonge nu S.-E. la crete il'llala.
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dans la meine direction. Cependant au jour, lorsque Tattaque
recommenca, il fallüt cesser leur feu, au bout d'une demi-
heure, parce que les pieces servaient de point de mire aux
lireurs boers.

L'attaque avait ötö conduite avec une grande determination,
l'ennemi chargeant resolument contre les tranchöes, ä deux
ou trois metres desquelles on trouva beaucoup de cadavres.
Cependant, comme de coutume, Ies pertes cles Boers n'ont [in
etre evaluees exaetement, gräce ä l'habitude qu'ils ont d'enlever,

non seulement les blesses, mais encore une partie des
morts. On peut admettre cependant qu'ils eurent de 3 ä iUO

blessös et tuös1. Parmi ces derniers se trouvaient les commandants

Schlotz et Potgieter.
Le major Chapman se plaint, dans son rapport, que les

Boers aient lüsillö des noirs inoffensifs, depouille morls et
blesses et cle ce qu'un certain nombre de blessures graves aient
ötö causees par l'emploi de balles explosibles (ou ä. expansion).
Cependant, il rend hommage aux efiorts considerables faits

par le general Christian Botha pour empecher ces exces. II
rend aussi un hommage eclatant aux services rendus par ses
eclaireurs Zulus cpü Tont constamment tenu au courant et lui
ont permis de se preparer ä Tattaque.

Du cöle des Anglais, les pertes furent de 1 oflicier et 21

liommes tuös et 5 officiers et 51 hommes blesses, soit environ
un quart cle l'elfectif. La perte des defenseurs etait donc pro-
portionnellement plus forte que celle cles assaillants. En oulre,
4 mules furent tuöes et 222 chevaux blessös.

Epuisee par sa rösistance et döpourvue cle munitions-, la
garnison d'ltala se dirigea, dans la soiree, vers la ferme voisine
de Nhandla, poste oecupe precedemment par eile. Elle y
arriva ä 1 heures du matin, laissant ä ltala un posle de 20
hommes desarmös, avec le matöriel nöcessaire pour le soin
des blessös.

Le matin du 20, le fort Prospect, situö ii 15 milles plus
pres de Melmoth, ötait egalement attaque par Gröbelaar et 5

ou 000 hommes. A 2 heures la garnison avait entendu le feu

1 D'apers l'enquete conduite par Ie major Chapman, les Boers aiii-aieut perdu 1->K

tues el 270 blesses, soil environ le cinquieme de lern- effectif.
2 Les canons avaient tire O.'l shrapnels, mais Ies munitions de l'infanlerie, au nombre

de 70040 cartouches (soil environ 23») cartouches par homme), avaienl f'ailli elre

epuisees. Malgre les piucaulions prises pour regier le feu, ils ue reslail plus »pie ioo

ciiips par homme, en sus des 23o tires.
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du cöte d'ltala et ä 2'/„ heures on vit une fusöe s'ölever dans
le ciel. A i h. 15, un Cafre vint prevenir que les Boers s'avancaient

au nombre de plusieurs centaines et Tattaque commen-
cait un instant apres.

Prospect avait une garnison beaucoup plus faible que celle
d'ltala, composee cle 81 hommes de la compagnie cTartillerie
de Durham (milice) et de 35 hommes, cle la 5e division
d'infanterie montöe, tires du regiment cle Dorset. Le tout ötait sous
le commandement du capitaine Bowley. D'autre part, le fort
ötait beaucoup mieux protege que celui d'ltala. On avait
prepare des vivres et de Teau ä portee des hommes et les munitions

de reserve avaient etö reparties dans les tranchöes.
C'est ä i'/2 heures que le feu commenga, au nord et ä l'ouest,

Tattaque principale ötant dirigöe sur deux petits ouvrages
tenus par les Durhams. Les Boers arriverent, ä travers les fils
de fer, jusqu'ä 20 metres des tranchees, et souffrirent beaucoup
du feu de la Maxim. Apres O'/j heures, une seconde et vigoureuse

attaque, qui dura jusqu'ä- 10 heures, fut prononcee sur
les derrieres du poste. A ce moment, un sergent et 13 hommes

de la police indigene du Zululand, percant au travers de

Tennemi, vinrent joindre les defenseurs, apres avoir marche
au canon, de leur poste distant de quatre milles. Des lors le
feu continua jusqu'ä 0 heures du soir avec moins d'intensitö.
Les Boers ayant entoure le fort tiraient ä distance, principalement

sur le retranchement oü se trouvait la Maxim.
Les döfenseurs montrerent beaucoup de courage et d'en-

durance et plusieurs continuerent ä combattre quoique blesses.
Cependant, gräce ä Texcellence des parapets, dans ce combat
de 13 heures, les pertes des Anglais furent moins importantes

qu'ä ltala. Un homme fut tue et 8 autres blesses, tandis

que les Boers laissaient, dit-on, 00 tuös et blessös sur le

terrain, ainsi que 30 chevaux morts.

(A suivre.) Colonel Camille Favre.


	L'expédition de Botha dans le sud-est du Transvaal : septembre 1901

